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LE MAUVAIS ZOUAVE
VI

L.E MARIAGE IDE ROSE

Le tanneur était ce qu'on appelle à
la campagne un homme en moyens.

Sa tannerie lui rapportait bon an
mal an un reveuu de trois ou quatre
mille piastres.

Il passait dans le village pour être
un des peignes fins du comté.

Mais son avarice dut capituler de-
vant le salut de sa tille.

Pour la sauver il lui fallait écrire
immédiatement à George lui deman-
dant de revenir au pays.

LE PERE DE ROsE ECRIVIT k GEoIROE

Comme George était loin d'avoir
les moyens de se payer un voyage dis-
pendieux, le tanneur lui enverrait la
somme nécessaire pour retourner à son
village natal.

Il se rendit à Joliette où il prit une
traite sur une banque romaine au mon-
tant de $200.

Avec $200 George voyagerait en pre-
mière classe et pourrait se payer cor-
taines douceurs à bord des steamers.

L'arrivée à Rome contenant le man-
dat de $200 à l'adresse de George fut
pour ce dernier un coup de fortune
foudroyant.

Le pauvre zouave se croyait le jouet
d'un songe.

Après avoir touché le montant du
mandat à la banque, sa première pen-
sée fut d'associer son ami Tiburce à
son plaisir.

Deux cents dollars étaient plus qu'il
lui fallait pour traverser 1 océan et se
rendre à Rawdon.

En bon Oanayen il devait mouiller
son aubaine.

En compagnie de Tiburce il s'ins-
talla devant une table du café de la
Prune et les libations commencèrent.

George s'eu fourra jusqu'au menton.
Finalement c'est une noce en règle.
Les deux copains s'amusèrent à rosser

le guet à donner de fausses alarmes

LA SENTINELLE

à la sentinelle qui montaient la garde
autour du château de St-Ange, en lui

H. BERTHELOT, Redacteur

LE PATIENT. -- Mon cher docteur Couac, le remède que je prends depuis
dix-sept ans, m'a affaibli au point que je n'ai presque plus de sang dans les
veines.

LE DocTru. - Lâchez ce médicament et vous aurez une chance de
guérir.

criant : Sentinelle, prenez garde à
vous !

Cette fumisterie ne pouvait durer
longtemps.

Les farceurs ne tardèrent pas «% tom-
ber entre les mains de la garde.

George est consigné à la salle de po-
lice pendant les huit jours qui devaient
précéder son départ pour le Canada.

Au moment où il montait dans le
train à destination de Civitta Vecehia,
voilà le propriétaire de la Prune qui
paraît à la gare entre une parenthèse
d'huissiers,

Ces derniers sont porteurs d'un
mandat d'amener contre George.

Il n'y a plus à tortiller il faut qu'il
paie toutes les consommations qu'il a
faites à crédit, sinon la géole l'attend.

Voilà notre héros obligé de se fen-
dre d'une cinquantaine de piastres
pour s'arraclher aux mains de lit justice.

Bref, lorsque George fut embarqué
à bord du steamer il dut prendre ses
quartiers dans la partie du bâtiment
réservé aux voyageurs de seconde
classe.

Le malheureu3, grâce à ses fredai
nes, comptait arriver à Rawdou, avec
$20 pour toute fortune.

Ce n'était pas le Pérou pour un jeune
homme fiancé à la plus riche héritière
de son village.

Après un voyage pénible sur une
mer sans cesse en convulsions, George
arriva à Rawdon où son futur père
avait déjà commencé les préparatifs de
la noce.

Rose en revoyant son ancien ami
s'était ravigottée. Elle avait retrouvé
son teint rose et sa gaité d'autrefois.

Sa santé se reconstituait comme par

enchantement et les médicaments du
docteur Ladouche étaient mis au ran-
cart.

Inutile de décrire la première en-
trevue entre George et Rose.

Ils pataugeaient tous deux dans une
mare de félicité.

Pendant que nos amoureux hataient
les préparatifs de leur mariage, Da-
mase ne perdait pas courage.

Il espérait qu'il arriverait quelque
anicroche qui briserait l'union de son
odieux rival avec la lame de ses
pensees.

Il n'osait pas tramer une conspira
tion, parce que les villageois sauraient
que c'était lui qui en tenait les fils.

Pour arriver à son but il devait con-
fier l'intrigue à un proche ou à un
ami dévoué.

Il s'gissait pour lui de noircir la
réputation de son rival au moyen de
lettres qu'il avait reçues de Rome.

Mais il eut beau faire, George gar-
dait toujours son pestige auprès de la
jeune fille.

Enfin le jour tant désiré arriva.
Le mariage se fit dans l'église pa-

roissiale de Rawdou avec une pompe

ROSE DANs SES ATOURS

A. P. PIGEON, ADMINISTRATEUR
No 1786 Ru<i lie-GatAa,-dne

et un éclat sans précédent dans les an-
nales du village.

Les parents des mariés avaient fait
venir de Montréal de riches cadeaux.

QUELQUES UNS DES CADEAUX

Rose dans ses atours excitait l'ad-
miration de tous les invités.

La noce dura trois jours. Il y eut un
fricot énorme, danses sur l'herbette
et toutes espèces de réjouissances dans
le village.

Damase assistait au mariage, mais
lorsqu'il riait d'une plaisanterie ou
d'une chansonnette comique, son rire
ne passait pas le n<eud de sa gorge.

La jalousie le tenait ferme au cœur.
Il ne pouvait rencontrer Rose sans

qu'il eut l'air d'avaler douloureuse-
ment sa pomme d'Adam.

Lepauvre garçon était à plaindre.
( A suivre

B3iilevard Mt Lambe:p

A. LA FRAICIE
Pendant les chaleurs de la canicule les

personnes qui cherchent la fraicheur
dans un restaurant devront se rendre au
No. 1802 rue Ste-Catherine, coin de la
rue Ste-Elisabeth où M. Victor Lemay a
fait construire une annexe à son popu-
laire établissement pour y ouvrir une
grande salle irréprochableuneut yenti6e
et aérée. Liqieurs., cigares, lager, tout
est de première qualité.

AMIS, ATTENTION !
EXCURSION ANNUELLE A- QUEBEC

ALrrùtatntàTrois-Rivières en allant et revenant

A bordTrois
splendide- v

Maintenant éclairé à la lumière électrique

SAMEDI, LE 17 AOUT
Départ a- S heures p. m.

Passage : Pour Québec, (aller et retour) - $z on
Pour billet acheté le ou avant Samedi,

le 10 Aoút - - - $1.50

Pour Trois-Rivières, (aller et retour> - 75 cts

Plan des cabines à l'imprimerie A. P.TPigeon,
178Ù Ste-Catierine ; J. H. Bureau, r6oo Notre-
Dame ; Magasin Central de Cigares, 513 rue Craig ;
Authier Frères, Marchands de N4ouveautés, 2737 et
2739 Not e-Dame, con Fu'ford, où des Bîdcts sont
en vente.

A. P. PIGEON & J. B. DERY, Org misateutrc.

SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL25 lbutl.ttsila bouteille. Paroit 1-M
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LE CANARD

L'ABONNEMENT
L'abonnement au CAN est de 50

ets par année, strictement pavable d'a-
vance. Les timbres de poste sont reçus
en paiement.

Tout envoi d'argent devra être
adressé à

A. P. PrEONm,
Administrateur,

1786 Rue Ste-Catherine.

L E CATA D
Montréal, 13 Juillet 1895

A NOS LECTEURS
DE TROIS-RIVIERES

Ceux de nos lectiure de Trois-Rivières
qui désireraient aller passer une jour-
née dans la vieille capitale, feraient bien
de prendre le vapeur " Trois-Rivières "
qui partira de Montréal, samedi soir,
à 8 lbrs, le 17 août prochain, en excur-
sion à Québec Passage de Trois Ri-
vières, aller et retuur, 75 ets. Billets
en vente chez M. L. T. Dénéchand, épi-
cier, en face du Bureau de Poste.

LA CRISE
Au moment où nous mettons sous

presse nous apprenons le commence-
ment le la crise à Ottawa et la démis-
sion des ministres canadiens-français.

Attention aux caricatures que pu-
bliera le CA 5' kol la Femaine prochaine
pour il luetrer la i-tuation.

t·il pas des parents à Montréal et à. Mas-
couchey

Messieurs du "Star," lorsque vous
entreprendrez de donner la nomencla-
ture des premiers colons de Montréal,
ne vous fourrez pas le doigt dans l'oil
jusqu'au coude. Le CANARD est toujours
là pour vous répondre et corriger vos
erreurs.

Une prediction du
" Canard" accomplie

Le CANARD voit toutes se prédictions-
se réaliser.

Depuis le commencement de la session
fédérale il a répété sur t ous les tons à
ses lecteurs, qlue malgré les promesses
formelles des h->ns. M.M. Ouimet et An
gers, il ne serait passé aucune loi remé-
diatrice retativement aux écoles du Ma-
nitoba.

Ce qu'il a prophétisé est arrivé.
Qu'arrivera-t-il aujourd'hui. M. An-

gers se coupera-t-il le poignet ?
M. Ouimet rétractera-t-il la promesse

qu'il a faite aux électeurs de Verchères ?
Non, évidemment non.
Voilà nos ministres canadiens français

dans la soupe une soupe, tellement bouil-
lente que M. Bowell n'en veut pas goûter
M. Laurier non plus.

Canadiens de Verchères et de Vau-
dreuil vous apercevez-vous aujourd'hui
que vous êtes les dindons de la farce.

MADAME SANS CENE
A MONTREAL

Les habitants 'iu carré St. Lc.uis ont
ét(- horripilés la semaine dernièt:e par un
spectacle sans précédent dans les anna-
les de Monîtréal.

C'était dans la soirée de jeudi entre
six et sept heures.

LES PREMIERS COLONS Madane Sans Gêne, dont le nom
figure dans les réuuione (le la leur desDE MONTREAL pois de la Eociété canadienne-française.

E11 LEULS DESCENDANTS malgré que son linge soit d'une llan-

Le "Star " du 219 publie une liste des cheut problématique et qu'elle ait on
descendants des colons qui ont accom- horreur les bains et autres ablutions,
pagné Maisonneuve lorsqu'il est venu
planter sur les rives du St-Laurent le sidence sur le carré St-Louip.
drapeau fleurdelisé. Avant de monter le perron elle s'ar-

Malheureusemnent cette liste est loin réte sur le trottoir.
d'être véritable. Et pi et pi. comme disent les enfants

Il suflit de la parcourir pour s'assurer et pi et pi, Ç:t été pipi.
que celui qui l'a préparé: a tracé un Lorqu'elle est entrée chez sontamie

silln d1plrabe dns e camp(leil y avait sur le trottoir on firinîlte une
sillon dplorable dans large mare qui se dversait sur la

Voyos un eucaussée.
Prenons le premier no sur l liste On parle des faiurs de luieaux

i'ruon lepreiernomsurla ist, Etats UniE, inous pîarions qu'il y en a
celtii de 1. Archambault, le Principal pas pour battre les nôtres.
do l'école du Plateau. La tache est restée sur le trottoir j us-

Est il le seul Archamnibault dont 'an-
cêtre figurait dans la troupe de pion- à' éqnise.
niers de Maisonneuve ?

lt puis M. J. L. Arclianbalt, C. R., UN BIJOU A DORER
et tous les Archambault de L'Assomp-
tion seraient donc de la popotte ? M.-X... vient d'épouser Mlle Z...

Nous trouvons dans la liste le nom de Lt lune de miel doit se passer au Lac
M. François Benoit, oipîlové au bureau st-Jeîmn.
de po.ste. Le couple amoureux 'eet embarqué

Croyez-vous qu'il soit le seul desceu- la enînine dernière à bord du vapeur
dant da ses honî.mevmc.s parmi lIs "Québee" et s'est payé la1cabine(e
colons? gala des nouveaux mariés.

M. François P,,iinoit, le pré4ident de Des amis de M. X...l'accompagnent
l'Association (Conservatrice diu D)istrict jusqu'à l'ancienne capitale.
de Nloitréal. serait donc de la saint- Vers onze heures de la nuit les marié-
jean? entrent dans leur cabine.

Vous mentionne: 3N. J. A. U. Beaudry Les amis, environ une demi heure
-" WelI and good '-nmis vous oubliez plus tard, vont sur le pont et.s'alîro-
lBenudry des contreven.ts barrés, Beau- che de la fenêtre (e la cabine de3 lieu-
dry lu (az. Beaudry la Pamte et "tutti roux.
ttilziti.', Avec une indiscrétion impjardontiable

Encre nit oubli impardonnable: Vous ils pi étent l'oreille à la conversation les
citez le noi de M. J. T. Lavigne, coin maries.
de's rue ste-Caiheriine -t St i s Le mari ,mdeé s'exclama: , desn cher
Oendu d'r ba'inî Tessier dit Lavigine. bijou adoré, moniijo'unadoré

N'a-t-il pas pour frère mnotre conci- Un les amis rentre dans le .alon et
to.ni 3. Ernet Lavigne, iti Parc Soi frappeà la porte de la caline.
mter. qui a failii verser :n ang o-ur le Qui et- ? dit le mari.
Sailit-ige. -'c-st le doreur, répondl'autre en

'ourqîuoi ce ta-. tt il été oublié ? déguisant a voix et en prenant :atpth -
Etcupx-écrbmavitiqueeture'd'eeltiette.

L'HISTOIRE DU CHEVAL BLANC
La saison des eaux bat son plein.
C'est le temps où les ministres de

Québec lâchent leurs rond- de cuir pour
courir aux eaux salées avec leurs famil-
les.

N'allez pas croire, mes petits agneaux,
que ces messieurs émargent sur leur
budget privé pour payer leurs frais de
voyage.

Ils auraient bonne mine s'ils parais-
saient devant la Chambre avec un livre
bleu contenant la note des hôteliers et
des aubergistes pour la pension de leurs
femnmes et de leurs enfants.

Nos ministres sont trop madrés pour
cela.

Ils sont tous assez fins pour cacher
leur jeu.

Croyez-vous, lecteurs du CANARD, que
le Roi des Peignes, qui fait partie de
l'administration, paiera quelques belles
piastres pour mettre sa famille en villé-
giature?

Vous êtes trop futés pour cela.
Le CANARD, pour vous faire compren-

dre la chose, va vous conter une petite
histoire.

Ça commencecotmme un conte de fées.
Il y avait une fuis un capitaine au

long cours.
Tous les ans il faisait un voyage aux

Antilles pour en rupporter une cargai
son de sucre.

A son arrivée à Marseille il présentait
aux armateurs un compte détaillé de ses
dépenses.

Parmi les items figurant sur le docu
ment était 85 pour un cheval blanc avec
lequel notre capitaine faisait le tour
d'une ile.

Cet item se présentait si souvent que
les armateurs résolurent de le biffer
comme une dépense inutile.

Le capitaine fait un nouveau voyage
et les cinq dollars ne figuraient plus
dans son compte.

-Ah I sh1! dit un des propriétaires
du navire, cette fois il n'y a plus de $5
pour le cheval blanc.

-C'est ce qui vous trompe, répondit
le navigateur. Le cheval blanc ne pa-
rait pas dans mon compte, mais il est là
tout de même.

La morale de cette histoire est facile
à saisir.

Chacun de nos ministres a son cheval
blanc.

L'AUTORITE PATERNELLE
Il y a à Trois Rivières un homme qui

Wimagine qu'il est le chef de s'. famille.
Il y en a beaucoup d'autres qui ont la

même pensée, mais, entre nous, il en est
de ces derniers, comme de celui dont
nous voulons parler, c'est de l'imagina-
tion toute pure.

Le particulier en question est père de
deux petits enfants et il aime beaucoup
discourir devant ses amis sur l'éducation
de la jeunesse.

Il y a quelques jours plusieuri de ses
amis étaient en visite chez lui.

Ses deux petits gargons commencèrent
A s'amuser bruyamment. Uue des théo-
ries de notre monsieur est que les ei-
fants, doivent obéir passivement à l'au-
torité paternelle. Il vnulait démontrer à
ses amis comment il mettait en pratique
ses princip.s sur l'éducation (le ses
enfants :<' Joseph, dit-il d'une voix
sèche et impérative, cesse ce bruit à
l'instant " Joseph leva sur son père des
regardls de sorprise. Il grimaça un ins-
tant et dit à son frère en ricanant et en
continuant son tapage : - O Henri,
écoute donc papa ; il essaie bien (le par-
ler comme mamin.

-Joe e.t-il faraud cet après-nidi?
-- oui, et il parat heiiux comme un roi.
-C'et parce qu'il fiie le famneux cigare " los-

&Iud .

BS> ulI.e5a I.(I. $ L ambed>.i~

EN COUR DU RECORDER
-Baptiste Latulipe à la barre.
Latulipe praît au banc des criminels

dans une parenthèse de constables.
-Latulipe, vous êtes accusé d'avoir

commis un assaut et batterie sur la per-
sonne du demandeur Joe Meloche.
Qu'avez vous à dire pour votre défense ?

-Pas coupable. m'sieu Votre Hon-
neur. C'était pas moé, c'était le "lobes-
teur."

LE REcORDER I.NTERtOtIEANT MELOCnE

-Nous allons entendre le plaignant.
Avancez, Meloche, et donnez votre dé-
position.

Meloche entre dans la boite aux
témoins et parle comme suit :

-Vendredi dernier, ma femme avait
oublié de faire le marché. Moi, je suis
un bon libéral et je fais ma religion
tout de même. Je suis pas comme not'
lieutenant-gouverneur. Je fais maigre
le vendredi. Je me dis je vas manger
un lobesteur à condition qu'il soit frais.
Pour être sûr de sa fraicheur je vas
l'acheter chez Joe Poitras, au Petit
Windsor, coin de la rue St-Jacques et
de la côte St-Lambert. Joe me vend un
lobesteur en vie.

Comme c'était pas prudent de l'enve-
lopper dans du papier, j'y mets une
ficelle autour d'une de ses pi nces et je le
porte suspendu au bout lu bras.

Le défendeur marchait devant moi
sur la rue St-Laurent. Il s'arrête devant
la Pharmacie Nationale pour voir des
drôleries exhibées dans la vitrine.

Je m'arrête itou. VTà ti pas que la
méchante bête qui se démenait comme
un possédé lui pince le jarret.

Le défendeur Lache un sacre et me
donne une torgnole sur la joue droite.
Je perds pas de temps, j'en reçois une
autre sur la joue gauche. Alors la mou-
tarde me monte au nez. Je me dévire

L.A BATAILLE

et je lui fais deux black eyes. C'est
pour cela qu'il n'a fait prendraI

-Une piastre ou huit jours.
-Voiià ce que l'on attrappe lorsque

'ou veut manger du homard trop frais.
N'importe, vive Joe Poitras pour vendre
du bon lobesteur !

AMIS, ATTENTION
NouQ attirons l'attention de nos lec-

teurs sur l'annonce de l'excursion an-
nuclie à Québec de M. Pigeon et Déry
Comme l'année dernière, ces messieurs
ferent tout en leur pouvoir pour faire
de cette excursion l'un des plus belles
die la saison. Qu'on se le dise.

:k*

rDialogue au parc Royal:
-Monsieur, pour sûr 'que j'tai vu

quelque part...
-Ce n'est pas à Mascouclie ?
-J'n'y suis ja-nais allé.
-Moi non pllus!

**

Pharmacie Nationale
Cet établissement est amis contredit, la piarmacie

nmodèle de la Puiissance. iien n'a été pargné pour
rendre ses différents léiartements au.mi complets que
possible. l'arfuns, articles le toilette. nouveautés
les plus attrayantes dans le genre, médicam ments
brevétés, etc. Prix très modérés.

La 'harmnacie se trouve da's le Monumient Natiu-
nal. No 2<6 Rue 't-Laurent.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Se.

Contre les Rhîun:es obîstinés, le Cr up, P'Asîhme. la Gripp, etc. etc. done -, B A U M E R H U M A L 25 eta LA IoUTEILLE,
Dans to'utes les P.aruacie et Effloerle.
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COUACS

La semaine dernière le thème de
toutes les conversations était le meurtre
de Madame Demers à St Henri.

Les circonstances mystérieuse@ qui
entourent la mort de la victime r'ont
rien d'étonnant, car depuis quelque
temps nous vivons dansune atmosphère
saturée de mystère. L'air est imprigné
d'une foule de choses inexplicables.
Comment finira la question.des écoles ?
Chapleau rentrera-t-il dans la politique?
Qu'est-ce qui a pu ee passer dans l'en.
quête de Viau le croqueur à la piison de
Montréal ? etc, etc.

Le vieux peigne de Chateaugnay ap-
pele le capitaine Gqoulet est en train d'en
tasser des écus avec son i/gate, qui fait
maintenant le service entre la ville et
l'Ile de Gro3bois. Tout est amenagé dans
l'Ile pour le confort des familles. Pavil-
Ions spacieux, eau bouillante gratis pour
le thé ou le café, poé!e et roti!soir tou-
jours fl imbant. Le bocage dégage d'aus-
tères parfums, pendant que la brise du
fleuve rafraichit l'atois>phère. Nous con-
seillons aux familles de passer une jour-
née dans ce séjour enchanteur.

Au marché du fort St Jean Baptiste.
Une jeune dame récemment mariée

entre dans l'étal d'un bouclier. C2 der-
nier lui demanlesilelle a une commande
à lui donner.

-Oui ; répond la dame, les rognons
de veau que vous m'avez vendus la se-
maine dernière, étaient réellement excel
lents. J'en veux d'autres, mais je veux
être certaine qu'ils viennent du même
veau. Mon mari est si particulier,
voyez-vous.

Un avocat bien connu de la rue Notre
rane se pronène d'un air ténébreux en
fece du palais de justice.

Un ami le rencontre et lui d .mande:
-Avez-vous quelque gros chagrin ?

Vous paraiseez avoir une attaque de
spleen aig üe.

-Ne nî'en parlez pas. Imaginez-vous
que j'ai perdu amon beau parapluie en
soie.

-Où l'aviez-vous laissé?
-Je ne l'ai laissé nulle part. Le pro-

iriétaire m'a rencontré sur la rue et me
l'a enlevé.

La conversation suivante entre deux
femmes a été entendue sur la terrasse
Frontenac à Québec.

-Oui, ma chère anie, je suis désolée
au superlatif. Je ne sais comment faire
avec mon mari. Imagine-toi qu'il ne
supplie de ne pas aller à la cuisine et de
laisFer la cuisinière préparer l'ordinaire
à sa guise.

-Mon rmari est loin de r-embler at
tien, dit l'autre dlame portai t uie toilettt
de gran ideuil. Il m'a ordoi de pré-
l.arer moi.i-me ses repas.

-Et votre mari, où est-il à présert ?
-Il est mort.

Un médecin de la rue St Denis, (retour
d'Europe) visitait un de ses patients de
la rue Visitation.

-Comment cela va-t-il nujourd'hui ?
dit le practicien.

-Docteur, je ne crois pas qlue la der
n'ère m-decine que vous m'avez donnée
me fasse aucun bien.

-Qu'est-ce qui vous fait dire cela?
-Elle ne goûte pas a.-:z maîuvais

pu lne soulager.
*

* *
A lt bourse.
M. Le..-J'appreitds que vitre asso-

cé s' est sauvé aux Etats Unis, empor-
tant $25,000 de votre argent.

ML. Col-l'o.-Ce n'i p-talis tout. Le sans
c i ur, Iingr.it, n'a pa aiené ina emine
avec lui, après lui avoir fait la cour s..us
mon propre nitz pendnt six mois Quelle
canaillerie !

ENCORE UN PATIENT DU DOCTEUR COUAC
LE DoErUa. - Mon cher monsieur, il faut que vous changiez de régime.

Votre cas nie désespère, c'est de l'hydropisie poussée à sa troisième puis-
sance.

Horrible coquille !
Un journal canadien, publié en fran-

çais, raconte un incendie qui détruisit
une maison habitée par sept femmes :

"On a retrouvé sous les décombres
les corps complètement carbonisés des
trois plus jeunes. 11 ne reste plus que
les quatre mzres."

La mère de la petite Isabelle permuet
à son enfant de boire du lait. Un jour
Isabelle est amenée chez une amie de sa
mère et la fait asseoir à table pour souper
La dame ne pouvant s'imaginer qu'un
e'-'t pouvait boire autre chose que du
lait lui en servit dans une tasse de fan-
taiie basse et très évasée. L'enfant
regarda le lait dédaigneusement pendant
quelques instants et finit par dire à la
maitresse de la maison: " Je ne suis pas
une chatte."

Une demoiselle de St-Roch de Québec
a perdu tous ses cheveux à la suite des
fièvres typhoïdes.

Elle est maintenant à Kimouraska
pour se rétablir.

Ces jours derniers elle écrivait à ses
parents qu'à son déjeuner elle mangeait
toujours quatre œufs frais. Elle terminait
eu disant qu'il n'y a avait aucun iudice
que ses cheveux allaient repousser.

Son père.lui a répond u en disant: " Ma
cher 1-enriette, nous sorumr-s heureux
d'avoir de tes nouvelles et nous omnies
d'opinion que si tu continues . mianger
tant d'oifs tous les matin il te pous-
sera de.9 plumes à la place de tes che-
veux.

**

)sux 'peignes du tfort St- Jean-Bla pliste,
un marchand de farine et un mas:itre-
charretier, ont résolu de fatire Line lon-
gue prnenade ei voiture à la cam-
pagne.

Le marchand de farine conduisait la
voiture.

Lorsque les deux excursionnietes
furent arrivés au pont de l'Abord a
Plouffe, le farinier dit à son iiiami : "Pavez
le polt. C'est trente sous."

-Connent ! je uis votre invité c'est
à vous de payer.

-Ah lheni 1n11.

La discutinion entre les deux amis du-
ra un quart d'heure.

Pour régler le différend , nos leux
peignes prenient uie résoiutin lerîï-
que. Celle de retourner immo!iiédia:ite-menit
chuz eux pour ne 'as faire de fol
dé penses.

Fumez le BLACKSTONE
le meilleur Cigare a Be.

Un curé de campagne nous raconte
l'anecdote suivante : Un petit garçon en
recevant une dégelée de sa inère pour
une peccadille quelconque réussit à s'é.
chapper et alla se réfugier sous un lit.

Lorsque le père arriva, la mère lui
demanda d'aller chercher l'enfant fautif
et de lui administrer la correction cor-
porelle qu'il méritait.

Le bonhomme se dévêtit de sa blouse
se mît à quatre pattes et s'engagea sous
le lit.

En le voyant arriver son fils lui dit
d'un ton joyeux: " -Hallo 1 Tiens. c'est
bien papa. Eit-cs qu'elle est après toi
aussi?"

LE BON TABAC CANADIEN
Rien de plus commun que le nom, rien de plus

rare que la chose. Si vous tenez à fumer un 'tabac
canadien, de première qualité, soit Quesnel. Rlouge,
Ilavana ou mélangé, allez chez L. A. Rondeau,
1574 rue Notre Dame, en face du Palais de Justice.
Rondeau fait une spécialité de son tabac et il garantit
satisfaction à ses clients.

* *

Entendu au conseil de revision.
Le major au conecrit:
-Vous êtes atthmatique ?
-Dequa, monsieur ?
-Vous êtes asthmatique, vous dis-je.
-Non, monsieur, je suis charron.

Gravez-vous ceci dars le coco. S'il vous prend l'i.
dée d'aller vous amuser au l'arc Sohner, il est de
rigueur, pour un connaisseur. d'entier chez Vidricaire,
cn bisquancoin avec l'entrée du Parc, rue Notre-
liame, coin de la rue Panet. C'est un restaurant de
premier ordre où vous serez servi à souhait. Vidricaire
en tient aucune liqueur de deuxième qualité.

Sur la Cannebière:
-Vrai 'tmon cher, il avait le r ez si

long qu'il ne pouvait pasis e retourner
dans sa chamibre sans cas.ser quelque
chose.

-Té ? J'ai vu plus fort. Un de mes
amis, mon bon, q(ui avaiit un liez si
grand que lorsqu'il respirait, il ne sen-
tait que le lendemain.

L'examinateur. - Q ue fit Agaithocle
eu léli ut sur la cô:e d'Afrique ?

Le candidat.-Il brûla ses vaisseaux.
L'examinateur. - ).tms quel but ?
Li candidat. - Pour montrer à l'en

nemi de quel bois il se chauffait.

Deux fermiers parlaient de l'espoir
Que, pour la récolte procthaine.
Le vent chaud faisait concevoir.

Si ce temps F dure une semaine
Dit Fun d'eux, voisina, sur na fui.
Biwe't tout sortira (le terre.
-AhI ! que dites vous là, copilîre ?
Bon Dieu, songez donc, que j'ai. moi,
Trois femmeiuns dans le cimetière! "

1

Vns enfants ont-ils la Couueluclie ou un Rhume nopliné. doun b-l' le BA UME RHUMAL

Au bal:
-Vous paraissez beaucoup aimer la

danse, mademoiselle ?
-Mon Dieu 1 Monsieur, le médecin

m'a ordonné de transpirer le plus pos-
sible...

Entendu au Sénat :
Messieurs, je n'ai '- qu'un mot " à

vous dire et je vous le dirai en " deux
motsI? "

Bien nature
La vieille baronne de C .., devenue

sourde, disait, hier, à sa femme de
chambre.

C'est bien singulier, ma bonne Méla-
nie, je vois toujours, dans les rues, des
orgues de Barbarie, mais elles ne jouent
plus.

La Sociélé Artistique
Canadienne

210 Rue ST-LAURENT
Fondée dans le but de répandre et de

développer le goût de la Mu>ique
et d'encourager les Artistes.

CAPITAL-ACTIONS, $50,000

2851 prix d'une valeur totale de $.5.SOO
sont distribués tous les Mercredia.

1 PRIX DE - - - . - $1,000
1 " "------ 400

1 " "------ 150

Et une foule d'autres Prix variant de
$30 à $1.00

Billet - - - lOc
Distribution :Tous les Mercredis.

M ICIIEL LEFEBVRE & Cie.
Vinaigres Purs et Conserves au

Vinaigre Confitures, gelées et
Marmelades

0Q a 94 Avennie Papineau
. . MONTREAL . .

GEO. CHARBONNEAU
RESTAURATEUR

17û0 SvE CATHERINF., coin Ste-Elisabeth

Spécialité de Vins et Liqueurs Fines
Cigares de choix

7bo00e57

Manufacturiers et importateurs
de marchandises de Billardset font

' aussi les réparations. Tables d'oc-
casion de zoo à $20o chacune,
auzsi bonnes que les neuv-s.

N. B. - Nos Bandes de billards électriques "Co.
lombu; " sont les plus nouvelles et les meilleures
connues.

88 Rue ST-DENIS, Montréal.

J. M. ROCHON
Marchand de

CHAUSSURES
209 RUE ST-LAURENT

Chau-sures faites à ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT

RESTAURANT
HENRI ALLARD

401-408 RUE CRAIG

Vins, Liqueurs et Ci.,ares d± choix. Repas à toute
heure. Lunch gratis an coni t ,ir ;ur le système de
Chicago. Ce restaurant est l'un de. plus chics de
la ville.

PARC RoYAL
AvenueI Iont-RPolyal, près rue St-Dc.n is

Tous les Dimauches. à 3 et ;hra p.m.

Nouvelles attractions chaque st maiie.

Admission - - - 10 cts

Les clvtr( de la rue Aniherst se ren-
dent lirecteuent au Pare.

-- .i i on- -e.Patut



LE CANARD

TRIBUNAUX COMIQUES
TROP DE GIFLES

Il y a de ces bizarreries qui exigent
beolument une explication, sinon on
'y comprendrait rien. Ainsi, par
xemple, étant donné un garçon de
ix-Bept ans, vagabond d'habitude,

poser en principe qne c'est a sa mère à
se corriger, si on veut qu'il ne vaga-
bonde plus. Et (qu'on le remarque) il
ne s'agit pas d'un fils vertueux, fuyant
le mauvais exemple d'une mère vicieu-
se ; non, cette mère est une brave
femme, laborieuse, aimant son fils et
femme irréprochable.

Alors, demandera-t-on, de quoi lui
faut-il se corriger? On le saura quand
on l'aura entendue.

Elle se présente à la barre et déclare
être blanchisseuse de son état.

M. le président.-Vous ôtes sa mère?
La mère.-Oui, monsieur.
Invitée à donner ses noms, elle donne

ses nomB de fille.
M. le présideut.-Vous n'êtes donc

pas mariée ?
La mère.-Non, monsieur, mais il

est bien son père tout de même.
M. le président.-Il ne veille donc

pas sur son fils?
La mère.-Il m'a lachéle il y a six

ans, etje ne sais pas ce qu'il est devenu.
M. le président.-Alore, votre fils

demeure avec vous?
La mère.-Oui, monsieur.
M. le président.-Eh bien, qu'est ce

que vous avez à en dire?
La mère.-Mon Dieu, voilà ; ça n'est

pas que j'aie du mécontentement de lui,
au contraire; seulement cet enfant-là a
un triste défaut.

Le président.-Quel détaut?
La mère.-Quant je lui liche des gi-

fles, il se sauve.
M. le président.-C'est assez l'habi.

tude des polissons à qui on donne des
gilles.

La mère.-Oni, mais il ne revient
plus pendant des cinq, six jours.

M. le président.-Est-ce que cela
arrive souvent ?

La mère.-Chaque fois que je lui fi-
che des gifles.

M. le président.-Est-ce que vous lui
en donnez souvent ?

La mère.-Damne, vous savez, quand
il le mérite; c'est un enfant charmant,
mais je peux rien en faire.

M. le président, au prévenu.-Pour-
quoi avec vous quitté votre mère ?

Le prévenu (d'un ton audacieux).-
Moi !

La mère.-Voyons, parle donc poli-
ment à ton juge; ça n'est pas une
manière de parler à son juge, ça. Si tu.
me parlais comme ça, t'aurais djà reçu
une gille.

Le prévenu.--Aussi.. . pourquoi que
j'ai quitté ma mère... et elle vient de
le dire, toujotre des gifles, c'est emb3
tant.

La mère.. -Consduis-toi bien et tu n'en
recevras pas, pignouf! (A Tribunal.)
Si ces messieurs me font l'amitié de me
le rendre, j'oespère qu'il continuera à se
bien conduire.

M. le président.-Comment, il con
tinuera à se bien conduire ! et vous ve-
nez de dire qu'il se conduit a..... Il
a déjè été arrêté deux fois ?

La mère.-Oui, monsieur.
M. le président.-Et il recommxuence

toujours à vagabonder?
La mère.-Toujours pour ce que je

vous dis de son défaut.
Le prévenu.-Alors, ne me donne

plus de gitles.
La mère.-Commence par pas les

mériter. (Au iTribunal.) Si le Tribunal
veut nie le rendre, j'espère en faire un
bon père de famille.

Le Tribunal le condamne a quinze
jours de prison.

La mère, à sonfils.-Tiens, v'lA une
pièce de 10 sous. Viens dans quinze
jours, je t'attendrai à diner.

Le prévenu.-Achète des tripes à la
mode de Caen.

Boiu.1.e Lard. $$ IIambe

DROLERIES

Le soir, sur la terrasse:1
-Je voudrais être une étoile, dit-il.
-Je voudrais que vous en fussiez une,

répliqua-t elle en étouffant lin baille-
ment.

Et pourquoi ce souhait, chère lme?
-Parce que la plus proche de nous

est distante de onze millions sept cent
soixante mille neuf cent soixante et onze
millee.

Sous une porte cochère, un mendiant
débite son boniment :

-Ayez pitié, messieurs et dameP, d'un
pauvre manchot qui ne peut travailler !

Un passant s'arrête et le regarde avec
stupéfaction.

-Vous vous dites manchot, s'écrie-t-il,
et vous avez vos deux bras I

-C'est pas pour moi que je mendie,
m'sieu, repond le bonhomme, c'est pour
un copain qui marie sa fille et que je
remplace !

5**

M. le maire, un rusé cultivateur, a été
retenu à déjeuner au chàteau.

-Prenez donc des fraises, monsieur le
maire, insiste la châtelaine, il paraît que
c'est très bon pour la goutte.

Le maire versant dans son assiette un
demi verre de cognac.

-Et la goutte donc, madamA, c'est
encore bien meilleur pour les fraises.

Bouley'.âNL StIam3

Avant le dîner :
-Garçon, je vous donne un louis ai

vous me placez ce soi à côté du marquis
d'Escogriffe qui vient d'arriver I

Après le diner:
-Garçon, pourquoi m'avez-voas collé

à l'autre bout de la table, si loin du
marquis ?

--Monsieur, il m'a donné deux louis
pour que je vous éloigne de lui le plus
possible.

EX.CURSION DE FAMILLE
Une belle excursion de famille aura lieu à Berthier

samedi, le 27 juillet, à bord du magnifique vapeur
1" Ducheis of York P Depart du quai Jacq"es-Cartier
à 1 heure p m. retour à so p.m. Un on he tre a été
retenu pour la r anse.

Il n'y a aucun doute que plusieurs familles pren.
dront part à cette belle promenade.

Scène d'intérieur. - Monsieur, mada-
me et belle-maman au coin du f.-u.

Monsieur (lisant). " Hier s'est éteint,
dans le quartier Popincourt, un brave
homme pleuré des siens et de sa belle-
mère. Le défunt, mari modèle, ne sortit
pas une seule fois le soir, durant les 43
années de mariage...

Belle-maman. - Entends.tu, Ursule?
43 ans de mariage sans sortir une fois le
soir ! Pas de cercle, pas d'amis.. -.

Monsieur (reprenant sa lectu e.) - Il
ne sortait pas msue le jour; l'infortuné
était paralysé.

(Tableau. Jeu le physionrinies.)

Fumez le Cigare "Rosebud."

L[T Nous Fabriquons
au delà des trois quarts
de la consommation des

CIGARETTES
AU CANADA.

Demandez les Cigarettes
manufacturés par

). RITCHIE & CIE
Elles sont sans rivales.

. 1551 RuESrE.CATHE R IN E. <

An eublement de Salon, depuis............................................818.00 à $250.00
do de Chambre, depuis.................... ....................... 7.50 à 300.00
cd) de Salle . Manger, depuis...............................18.00 à 500.00

Nous vendons nos meubles ùl des prix très has poour argent co:wptant, et nous
donnons de grandes facilités a ceux qui ont besoin de crédit.

Matelas, Lits de Plumes, Oreillers, Tapis, Prélarts, etc, etc. ch-iz

F.. L A.POQINWTE
Onvort rinne Inlafir 115 I qTE-CATI.CRNç

CIGARES DE L'ETIQUETTE D'UNION
Fnc-simile de L'Etiquette d'Union, couleur bleue pâle.

Union-made Cigars.

.- as .. -0 ... .~h .....l.*.bt IIWAMP*.s

. . cCpgeye&te a u2.Asdr,

Voyez à ce qu'elle soit sur toute botte de cigares.

Sont reconnus par l'Etiquette Bleue qui est placée visiblement sur la boîte.
C'est l'embleme du travail libre et du cigare proprement fait. C'est aussi le
seul préventif contre les cigares roulés dans des conditions insalubres. Ainsi,
que vous soyez en faveur ou contre le travail des Unions, dans l'intérét de
votre santé, voyez à ce que l'étiquette ci-dessus soit sur toutes les bottes de
cigares.

DES AR.TICLES
Qui gardent touioure
leur-haute reputa-
tion d'excellence, ne
s'en deviant que
Dour progresser,
nissent definitive-

ment par etre
apprecies.
C'est pourquoi nous vendons
tant d'Allumettes le

E. B. EDDY

A . GAGNIER & Cie.
*Peintres, Tapissiers, Décorateurs

211 RUE STE-ELISABETH
Toute commande faite avec soin, promptitude et i

des prix modérés.

241 Rue Visitation
Les lecteurs du "Canard" sont priés d'aller chez

Joe nour leurs voitures doubles ou simples. Il a les
meilleurs chevaux.

ARTHUR BISSONNETTE
No. 12

RUE LAMONTAGNE
ayant exposé ses différentes
Patentes améliorées à l'A-
cadémie Parisienne des n-
venteurs à Paria.pour FERÎ
A CHEVAUX, Pour les
différentes maladies des
pieds, a obtenu un Diplôme
et une Médaille d'Or.

Une virite à son établissement est sollicitée.

ENTREPRENEURS DE POMPES FUNEBRES
Glacière, Embaumage et Voitures doubles

une spdcialité.

J. B. PILON & FILS
2517 RUE NOTRE-DAME

Entre les rues dos Seigneurs et St-Martin

NE MANQUEZ PAS DE LIRE CETTE
SEMAINE

IHistoire Illustrée de

JEANNE D'ARC
DANS LE JOURNEAL

LE S.A.MEDI
Abonnemer t d'un an,S2.50 - 6 mois, $1.25

P>ayable d'avance.
POIRIER, BESSETTE & Ci.

516 Rue Craig, Montréal.

J. M. RocI-oN
Mart.hand de

CHA.USSURFS
209 RUE ST-LAURENT.

Chaussures faites a ordre et réparées au No.

209 RUE ST-LAURENT

HOTEL IRENDEAU
La maison par excellence pour les touristes. Bal-

cons et terrasse. Vastes salons, chambres richement
meublées. Service dle première classe.

En face de l'lHôtel-de-Ville et du Palais de Justice.
A quelques pas des bateaux et des gares de che-

mins de fer.
58 et 60 Place Jacques-Cartier

S. A. BROSSEAU, L. D. S.
7 RUE ST-LAURENT, Montréal

Extrait les Dents sans Douleur par l'Electricité et
fait les Dentiers d'après les procédés les plus nou-
veaux. Dents posées sans Palais et Couronne de Dents
en Or ou en Porcelaine posées sur de Vieilles Racines.

EXPLICATION DU DERNIER REBUS

L'excuse après la faute est un retard à la répara-
tion.

MOT A MOT

LEX use APRES, LA faux, TE haie, un retard,
A la, ré, pas, ratiuns.

BolTaaStDmbe

a SI VOUS TOUSSEZ, prenez le BAUME RHUMAL 25 .t. l. bot.ill.. Partout-1|


